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PRÉFACE


 


La découverte de la loi de l'évolution dans le monde matériel a préparé les hommes à la connaissance de la loi de cause à effet dans le monde mental. La pensée n'est pas moins ordonnée et progressive que les formes matérielles qui l'incarnent ; et non seulement les cellules et les atomes, mais aussi les pensées et les actes sont chargés d'une énergie cumulative et sélective. 


Dans le domaine de la pensée et de l'action, le bien survit, car il est "le plus apte" ; le mal finit par périr. 


Savoir que la "loi parfaite" de la causalité s'applique aussi bien à l'esprit qu'à la matière, c'est être soulagé de toute anxiété concernant le destin ultime des individus et de l'humanité.


"Car l'homme est homme et maître de son destin"


et la volonté en l'homme qui conquiert la connaissance de la loi naturelle conquerra la connaissance de la loi spirituelle ; la volonté qui, dans l'ignorance, choisit le mal, choisira, à mesure que la sagesse évolue et émerge, le bien. Dans un univers de droit, la maîtrise finale du mal par l'homme est assurée. 


Ses destins mineurs de séparation et de douleur, de défaite et de mort, ne sont que des étapes disciplinaires menant au grand destin de la maîtrise triomphale. 


Il construit lui-même inconsciemment, bien qu'avec des mains lacérées et des formes laborieuses, le Temple de la Gloire qui doit lui offrir une éternelle demeure de paix.


Dans ce volume, j'ai essayé d'énoncer quelques mots indicatifs de cette Loi et de cette Destinée, et de la manière dont elle fonctionne et se construit ; et j'ai arrangé le sujet de manière à faire de ce livre un volume complémentaire à La Vie triomphante. 


Les six premiers et le dernier chapitres ont d'abord paru dans Bibby's Quarterly et Bibby's Annual, et c'est avec l'aimable autorisation de l'éditeur, M. Joseph Bibby, qu'ils sont maintenant réunis et publiés en volume, les trois autres chapitres ayant été ajoutés pour rendre le livre consécutif et complet.


James Allen.


Bryngoleu, Ilfracombe, Angleterre,


Avril 1909.


 


 





1. ACTES, CARACTÈRE ET DESTIN


 


Il existe, et il a toujours existé, une croyance très répandue dans le destin, c'est-à-dire dans une puissance éternelle et impénétrable qui assigne des fins précises aux individus et aux nations. Cette croyance est née d'une longue observation des faits de la vie.


Les hommes sont conscients qu'il existe certains événements qu'ils ne peuvent pas contrôler et qu'ils sont impuissants à éviter. La naissance et la mort, par exemple, sont inévitables, et de nombreux incidents de la vie semblent tout aussi inévitables.


Les hommes tendent tous leurs nerfs pour atteindre certaines fins et, peu à peu, ils prennent conscience d'une puissance qui semble ne pas être la leur, qui contrecarre leurs maigres efforts et se moque, pour ainsi dire, de leurs efforts et de leur lutte infructueux.


Au fur et à mesure que les hommes avancent dans la vie, ils apprennent à se soumettre, plus ou moins, à cette Puissance dominante qu'ils ne comprennent pas, percevant seulement ses effets sur eux-mêmes et sur le monde qui les entoure, et ils l'appellent de divers noms, tels que Dieu, Providence, Destin, etc.


Les hommes de contemplation, tels que les poètes et les philosophes, s'écartent, pour ainsi dire, pour observer les mouvements de cette mystérieuse Puissance qui semble élever ses favoris d'une part, et frapper ses victimes d'autre part, sans référence au mérite ou au démérite.


Les plus grands poètes, surtout les poètes dramatiques, représentent cette Puissance dans leurs œuvres, comme ils l'ont observée dans la Nature. Les dramaturges grecs et romains dépeignent généralement leurs héros comme ayant une connaissance préalable de leur destin et prenant des moyens pour y échapper ; mais en agissant ainsi, ils s'engagent aveuglément dans une série de conséquences qui entraînent le malheur qu'ils essaient d'éviter. Les personnages de Shakespeare, en revanche, sont représentés, comme dans la Nature, sans aucune prescience (sauf sous forme de pressentiment) de leur destin particulier. Ainsi, selon les poètes, que l'homme connaisse ou non son destin, il ne peut l'éviter, et chacun de ses actes conscients ou inconscients est un pas vers lui.


Le doigt mobile d'Omar Khayyam est une expression vivante de cette idée du destin :


"Le doigt qui bouge écrit, et après avoir écrit,
s'en va : ni toute ta piété ni ton esprit
ne l'amèneront à annuler une demi-ligne,
Ni toutes tes larmes n'en effaceront un mot."


Ainsi, les hommes de toutes les nations et de tous les temps ont fait l'expérience dans leur vie de l'action de ce pouvoir ou de cette loi invincible, et dans notre nation actuelle, cette expérience a été cristallisée dans le proverbe laconique : "L'homme propose, Dieu dispose".


Mais, aussi contradictoire que cela puisse paraître, il existe une croyance tout aussi répandue dans la responsabilité de l'homme en tant qu'agent libre.


Tout enseignement moral est une affirmation de la liberté de l'homme de choisir sa voie et de façonner son destin : et les efforts patients et inlassables de l'homme pour parvenir à ses fins sont des déclarations de la conscience de sa liberté et de son pouvoir.


Cette double expérience du destin, d'une part, et de la liberté, d'autre part, a donné lieu à une interminable controverse entre les partisans du fatalisme et les défenseurs du libre arbitre, controverse qui a récemment été relancée sous le titre "Déterminisme contre libre arbitre".


Entre des extrêmes apparemment contradictoires, il existe toujours une "voie médiane" d'équilibre, de justice ou de compensation qui, tout en incluant les deux extrêmes, ne peut être considérée comme l'un ou l'autre, et qui les met en harmonie ; et cette voie médiane est le point de contact entre deux extrêmes.


La vérité ne peut pas être partisane, mais, de par sa nature, elle réconcilie les extrêmes ; et ainsi, dans la question qui nous occupe, il existe un "juste milieu" qui met en relation étroite le Destin et le Libre arbitre, où l'on voit en effet que ces deux faits indiscutables de la vie humaine, car tels sont ces faits, ne sont que deux aspects d'une loi centrale, d'un principe unificateur et global, à savoir la loi de la causalité dans son aspect moral.


La causalité morale nécessite à la fois le Destin et le Libre arbitre, la responsabilité individuelle et la prédestination individuelle, car la loi des causes doit aussi être la loi des effets, et la cause et l'effet doivent toujours être égaux ; le train de la causalité, tant dans la matière que dans l'esprit, doit être éternellement équilibré, donc éternellement juste, éternellement parfait. On peut donc dire que tout effet est une chose prédéterminée, mais le pouvoir de prédétermination est une cause, et non le fiat d'une volonté arbitraire.


L'homme se trouve impliqué dans le train de la causalité. Sa vie est faite de causes et d'effets. C'est à la fois une semence et une récolte. Chacun de ses actes est une cause qui doit être équilibrée par ses effets. Il choisit la cause (c'est le libre arbitre), il ne peut pas choisir, modifier ou éviter l'effet (c'est le destin) ; ainsi, le libre arbitre représente le pouvoir d'initier les causes, et le destin est l'implication dans les effets.


Il est donc vrai que l'homme est prédestiné à certaines fins, mais c'est lui-même (sans le savoir) qui en a donné le mandat ; ce bien ou ce mal, auquel on ne peut échapper, il l'a provoqué par ses propres actes.


On peut soutenir ici que l'homme n'est pas responsable de ses actes, que ceux-ci sont les effets de son caractère, et qu'il n'est pas responsable du caractère, bon ou mauvais, qui lui a été donné à sa naissance. Si le caractère lui était "donné" à la naissance, cela serait vrai, et il n'y aurait alors pas de loi morale, ni besoin d'enseignement moral ; mais le caractère n'est pas donné tout fait, il évolue ; il est, en effet, un effet, le produit de la loi morale elle-même, c'est-à-dire le produit des actes. Le caractère résulte d'une accumulation d'actes qui ont été entassés, pour ainsi dire, par l'individu au cours de sa vie.


L'homme est l'auteur de ses propres actes ; en tant que tel, il est le créateur de son propre caractère ; et en tant qu'auteur de ses actes et créateur de son caractère, il est le créateur et le façonneur de son destin. Il a le pouvoir de modifier et d'altérer ses actes, et chaque fois qu'il agit, il modifie son caractère, et avec la modification de son caractère en bien ou en mal, il prédétermine pour lui-même de nouvelles destinées - des destinées désastreuses ou bienfaisantes en accord avec la nature de ses actes. Le caractère est le destin lui-même ; en tant que combinaison fixe d'actes, il porte en lui les résultats de ces actes. Ces résultats sont cachés comme des graines morales dans les recoins sombres du caractère, attendant leur saison de germination, de croissance et de fructification.


Les choses qui arrivent à un homme sont le reflet de lui-même ; le destin qui le poursuit, auquel il ne peut échapper par l'effort ou qu'il ne peut éviter par la prière, est le fantôme implacable de ses propres fautes, qui exige et impose la restitution ; les bénédictions et les malédictions qui lui arrivent sans qu'il les ait demandées sont les échos des sons qu'il a lui-même émis.
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